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AVIS 
Nous informons les Bas-

Alpins habitant Marseille, que 
SISTERON-JOURNAL est en 

Y6IVt© • 

Chez Madame ANDRÉJOL, 
kiosque, 30, Cours Belsunce, 

en face la rue Tapis-Vert. 
Le Numéro : 5 Centimes 

Les Invalides du Travail 

M. Maurice Faure, député de 

la Drômc, vient de déposer sur le 

bureau delà Chambre, une propo-

sition de loi tendant à la ciéation 

d'asiles pour les invalides du tra-

vail et de maisons dites de travail, 

pour les indigents valides sans 

ouvrage. 
L'exposé des motifs de cette 

proposition constate, conformé-

ment aux délibérations du Con-

grès international pénitentiaire, 

que l'organisation de l'assistance 

par le travail, est le meilleur moyen 

de combattre le vagabondage et |
a 

mendicité. 

La dépense sera nulle. Il suf-

fira, suivant l'auteur de la propo-

sition, d'un simple déplacement 

de crédit, les prisons devant être 

d'autant moins peuplées qu'il sera 

créé plus d'établissements pour 

l'assistance des malheureux. 

La Chambre des Députés a 

siégé seule samedi. Elle a conti-

nué la délibération sur le projet de 

loi militaire et discuté deux amen-

dements concernant l'exemption 

des séminaristes. Le premier, 

proposant de dispenser du service 

militaire, à titre conditionnel, les 

élèves ecclésiastiques, a été re-

poussé par 384 voix contre 172; 

le second, portant qu'ils seront 

assujettis en temps de guerre au 

service des infirmeries ou des 

ambulances, a été repoussé par 

358 voix contre 201. 

La Chambre des Députés a éga-

lement repoussé par 317 voix 

contre 205, la proposition de M. 

Labordère, tendante à faire nom-

mer le Sénat par le suffrage uni-

versel. Le reste de la séance a été 

consacré à la suite de la discussion 

de la loi militaire. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

SISTERON 

« Rome n'est plus dans Rome.» 

C'est le cas où jamais do faire 

prendre l'air à ce cliché à barbe 

blanche. Sisteron n'est plus dans 

Sisteron, il fait l'école buissonièro 

aux champs, à la pêche, en wagon ; 

il est partout hormis chez lui. Il 

faut que cela soit ainsi, pour avoir 

vu une St-Jean avec aussi peu 

d'entrain que cette année; à peine 

quelques maigres feux, aussi vite 

éteints qu'allumés ; ça et là quel-

ques timides serpenteaux bravant 

l'arrêté municipal. Vrai, ça man-

que d'entrain. Dans la semaine, 

solitude presque complète dans 

certains quartiers; les rues parais-

sent mornes, les places désolées et 

les promenades un désert. 

* 
* * 

Le dimanche ça change un peu. 

Vers le soir, un certain mouve-

ment se produit, l'animation se 

dessine et on se surprend à regar-

der avec curiosité les attardés des 

nombreux estaminets, regagnant 

leur pénale, quelques- uns éméçhés. 
# 

• * 
 Avez-vous remarqué la va-

riété des synonymes caressants, 

pareils à de petits mots d'amitié, 

que le peuple emploie, dans son 

vocabulaire pittoresque, pour rem-

placer ce vilain mot ^ivrogne ? 

C'est tout un dictionnaire.Poehaf cl 

est un des plus brutaux. Suivant 

les divers degrés ou les diverses 

expressions de l'ivresse, le peuple 

dit qu'on a sa pointe, son jeune 

homme, son coup de soleil, sa co-

carde, son plumet, son panache, 

son casque (admirez cette grada-

tion suivante!) qu'on est gai,al{a-

mé, lancé, pompette, dans lesbrouil-

lards, dans les brindezingues, clans 

les vignes, qu'on estbien, qu'on est 

paf, qu'on Marche à la gloire, 

qu'on a son compte, qu'on est rai-
cle comme la justice, qu'on est 

rond comme uneballe, etc. 

J'en passe et des meilleurs. Le 

lecteur indulgent me pardonnera 

cette rapide excursion à travers la 

flore bachique, mon excuse est 

dans la pauvreté de la chronique. 

Je n'y ai cueilli que les métaphores 

les plus présentables, elles prou-

vent les fonds inépuisables de ten-

dresse que garde le peuple pour un 

vice trop souvent couronné de 

fleurs par les poètes eux-mêmes. 

Les amateurs font toujours foule 
aux Variétés-Sisteronaises. Cette 
semaine ont eu lieu les débuts de 
Mlle Céline Lacour, comique de 
genre et do Mlle Thiola, comique 
excentrique. Ces deux nouvelles 
pensionnaires de notre concert 
d'été ont été bissées et applaudies. 

Les habitants du haut de la rue 
de Leuze. nous prient de signaler 
à l'Administration municipale, l'é-
clipse totale du réverbère qui fait 
le coin de la rue de l'Eglise et de la 
traverse des Pénitents. Ce réver-
bère qui a été brisé par explosion 
intérieure n'a pas été remplacé au 
moment où ces plaintes nous sont 
formulées. 

ÉTAT-CJÏWII, 

Du 23 Juin au P r Juillet 1887 

NAISSANCES 

Bouveris(Marie-Louise-Augustine) 
Magaud(Perrine-Louise-Julia)—Bes-
son (Auguste-Marie. 

DÉCÈS 

Michel (Marie-Anne-Virginie âgée de 
88 ans — Figuiôre-Julie-Marie-Louise 
àcrée de 19 ans. 

mm m . mm zms nu m-: 

La Fête patronale, bien que dé-
rangée par la pluie, a été très bril-
lante. Le Festival, qui était la pièce 
de résistance du programme, avait 
attiré sur le joli petit boulevard 
de cette charmante et hospitalière 
cité, une foule nombreuse d'audi-
teu rs. 

L'exécution des morceaux a été 
parfaite. La Fanfare de Volonne 
s'est particulièrement fait remar-
quer par son ensemble et ses nou-
veaux progrès. 

Le soir, un superbe feu d'artifice, 
pendant la durée duquel, la Société 
Musicale de Sisteron s'est fait en-
tendre, a clôture la journée du di-
manche. 

Le lundi, reprise des Jeux et dé-
part, des Touristes. L'entrain le 
meilleur n'a cessé de régner pen-
dant ces jours de fêté et, chose di-
gne de remarque, aucun incident, 
même le plus léger ne s'est pro-
duit. Nos félicitations à la Muni-
cipalité et à MM. les Commissai-
res organisateurs. 

DIGNE 

Notre excellente Société Musicale, 
La Lyre des Alpez, n'est pas revenue 
bredouille du concours d'Aix, ainsi 
que l'avaient annoncé quelques faux 
prophètes. Elle a obtenue le 3* prix 
d'exécution dans la 2* division et le 
premier prix de lecture à vue. Nous 
la félicitons sincèrement d'un atissi 
heureux début extra-muro. 

r%? mm ■ m ■ m-: 

Suicide. — Le nommé R. .., de 
Montfuron, atteint de la monoma-
nie du suicide, a mis fin à ses 
jours en se pendant à un arbre de 
sa propriété. Le docteur Guillau-
me, requis par la Justice, a pro-
cédé aux constatations légales. 

Tentative de suicide. — La 
demoiselle B..., de M anosq u e , a gée 
d'environ 18 ans, a tenté de s'em-
poisonner, en absorbant du pé-
trole. La pauvrette avait désobéi à 
son papa qui l'avait grondée bien 
fort, paraît-il. Elle a supporté pen-
dant une heure des coliques atro-
ces, après quoi, elle a promis de 
ne plus enfreindre à l'avenir, la 
consigne paternelle. Tout va bien 
qui finit bien. 

Céripulture. — Notre marché 
est des plus animés depuis une di-
zaine de jours. Abondance de co-
cons, d'acheteurs et de vendeurs. 

Dernier cours, de 3 à 3 fr. 25 le 
kilo. 

Examens.— Les examens pour 
l'obtention du certificat d'études 
primaires auront lieu comme suit: 

1. A Noyers, le 8 juillet ; 
2. A La Motte, 11 id. 
3. A Volonne, 18 id. 
4. A Sisteron, 21 id. 

£ On nous écrit d'autre part : La 
La Société Musicale Orphéon et 
Fanfare de Manosque, à son retour 
du concours d'Aix, a fait sa rentrée 
triomphale en ville au son des sifflets 
et des fifres dont étaient armés les 
fanfoireux 
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Cette musique barbare qui rappe-

lait de trops cruels souvenirs, a 

profondément indigné la majeure 
partie de la population. On sait, que 

les bataillons prussiens marchent 

au son des fifres. 

Autorisés par le Maire — cela ne 

leur arrive pas souvent, il faut en 

convenir ; I.... n'est, pas large — 

Autorisés, dis-je, à rentrer en mu-

sique, les artistes de la dite société 

n'ont pas osé. faire montre de leurs 

talents. Aussi les dire vont leur train. 

Ainsi, on prétend, et nous le don-

nons sous toute réserve, que c'est la 

fanfare du 4° Génie et, non celle de 

Manosque qui a remporté le 1
er
 prix. 

Lorsque, parait-il, on s'adjoint un 

trombone solo, une basse solo, un 

premier basson, un fameux piston de 

musique militaire, des^ amateurs 

môme, on peut bien être lier à Aix, 

mais chez soi, sans aide, on redevient 

ce que l'on est : ridicule. 

ÉTAT-CIVIL DE MANOSQUE 

' Du 23 Juin au 2 Juillet 1887 

PUBLICATION DE MARIAGE 

Entre M. Paul Vaïentin-Martin, et M'" 

Granier Eugénie-Marie. 

DÉCÈS 

Magnan Léon-Baptistin, âgé de 2 ans— 

CurnierEugône-Koger, âgé de 2 mois-

Blanc Marie, veuve Vïal. âgée de 62 ans 

Martel André-Jean, âgé de 33 ans. 

(Chronique de l' (Enseignement 

CONGRÈS NATIONAL D'INSTITUTEURS 

Depuis longtemps, on a inauguré en 
France, le système des Congrès, et certes 

personne ne songe à s'en plaindre ; car, 
de ces rares réunions, de ces grandes as-

sises, sont toujours sorties des idées nou-

velles, des inovations pratiques. 

Pour la première fois, les Instituteurs 

français vont assister à un Congrès dù à 

leur propre initiative, et fonctionnant 

sous leur seul et unique patronage. 

Aussi, sont-ils fiers et se réjouissent-ils 

à la pensée qu'il leur sera enfin permis 

de manifester leurs opinions, de faire 

connaître leurs besoins, d'exprimer leurs 

désirs. C'est dans cet espoir légitime 

qu'ils ont, à diverses reprises, organisé 
des conférences, en vue des résolutions 

à prendre, des vœux à formuler, des dé-

légués à choisir. 

Les Instituteurs Bas-Alpins ne reste-

ront pas en retard sur leurs collègues 

des autres départements. Ils prouveront 

FEUILLETON DU " SISTERON-JOURNAL " 

(5) L'HOMME 

AUX 

TROIS SOULIERS 

Ce fût; avecçafte figure Innnê e qu'apparut 

an père ÇkrélUn le 1 mis n uf perdu la veille, nu 

soir, i nr le monsieur bien mis qui payait su v./-

to.iv, et que Philis Varinet avait, sans s'en d >u-

ter, ramassé dans la blessure de son soulier. 

C'é-.ait, disons-nous, un louis neuf, do l'annéo 

1805. L'Empereur se voyait d'un côté, couronne 

de lauriers ; sur l'autre côté étaient les armes 

impériales avec le manteau, la main de justice et 

le sceptre . Hé bien ! tout cela était fort joli . 

L 'Empereur avait bonne mine, et te louis., «n 

qu'ils sont aptes à les comprendre et 

pre;ts à les seconder. Conjme eux, ils de-
manderont avec énergie et toujours les 

réformes qui s'imposent et que les 

besoins exigent. 

Déjà un comité d'Instituteurs et d'Ins-

titutrices réunis à Digue, à l'oçcasiondes 
examens du certificat d'aptitude péda-

gogique en a pris l'initiative et adressé 
au personnel enseignant des Basses-

Alpes, la circulaire suivante : 

LE COMITÉ D'INITIATIVE , formé d'instituteurs 

et d'institutriocs dudépurtement, réunis à l'on— 

casion des examens du oertificat d'aptitude pé-
dagogique.; 

Considérant que le département des Basses-

Alpes no pouvait rester seul étranger aux ré-

solutions qui seront prises par le Congrès 

national d'instituteurs, qui aura lieu à Paris', 

du 4 au 8 septembre prochain; 

Considérant que la question principale qui 

devra occuper le Congrès, est surtout celle des 

traitements, 

A DÉCIDÉ : 

Qu'un APPEL serait fait à tous les membres 
de l'Enseignement primaire des Basses-Alpes, 

à l'effet d'élire un délégué au Congrès; 

Que le scrutin de cette élection sera ouvert, 

dès la réception de laprésente circulaire, pour 

être dépouillé publiquement le jeudi, 7 juillet, 

a 2 heures de l'après-midi, dans une des sal-

les de l'école laïque de Digne; 

Que le délégué devra être choisi parmi les 

instituteurs titulaires, adjoints ou stagiaires ; 

Que le choix du délégué doit surtout porter 

sur lss candidats dont la situation soit une 

garantie des cfïmCs" qu'ils feront au Congres, 

pour faire prévaloir, sur toutes les auties, la 
question d'augmentation du traitement des 

membres de l'Enseignement primaire ; 

Que chaque électeur devra faire parvenir 
avant le 7 juillet, son bulletin dévote et un 

mandat-poste de UN I HANC , à l'adresse de M. 

Eomicn, instituteur à Digne, trésorier dn Co-

mité ; 

Que le montant des mandats sera destiné à 
subvenir aux frais de voyage et de séjour à 
Paris du délégué ; 

Qu'il suffit d'un seul tour de scrutin et que 
l'élu sera le candidat qui aura réuni le plus 

grand nombre de voix. 

Digne, le 53 juin 1887. 

Le Comité d'initiative. 

Maintenant, qu'on veuille bien me 
permettre d'ajouter quelques mots en-

core pour faire connaître ici les réflexions 
que m'a suggérées la lecture de la pré-

sente circulaire : 

Je me plais à dire et à répéter que le 
comité de Digne a fait preuve de bonne 

volonté. Je ne puis que le louer et le fé-
liciter de son initiative spontanée. Je 

m'empresse même d'avouer que l'idée 

par lui émise me parait excellence et de 

plus réalisable 

En terminant je souhaite vivement 

qu'à l'avenir les Instituteurs Bas-Alpins 

ne se traitent plus d'étrangers ni d'exo-

tiques ; mais qu'ils sachent s'unir et 

s'entendre pour faire prévaloir leurs do-

léances et triompher leur juste cause. 

Louis GRANIER. 

tombant, avait rendu un son de bon airîi. L,O 

père Chrétien te fit sauter dans sa main, et sa 

pensée fut celle-ci : 

— Ce partlculicr-là a laissé tombjrson argent 

dans son soulier. Jeté lui rendrai quand il re-

viendra . 

Pendant ee temps, Philis Varinet rencontrait, 

BOUS les arcades do l 'Odéon, un ami qui l'invitait 

à prendre une absinthe, et Varinet acceptait, et 

Varinet méditait d'emprunt T quinze sous à son 

ami. 

On voit que le père Chrétien était en droit de 

recommander la vertu à sa fille Hortense ; lui-

même était vertueux. Il ne s'arrêta pas une 

seconde à la pensée de s'approprier ce louis neuf; 

il résolut de te rendre au propriétaire du soulier; 

il ne voulut même pas que ce louis entrât dans 

sa poche. Il te plaça tranquillement sur te cous-

sin de sa chaise, et le laissa là sans s'inquiéter 

autrement. 

Or, bien que ce détail puisse paraître inutile, 

nous devons dire ea qu'était le coussin du père 

Chrétien . C'était un vieux coussin de maro-

quin vert, rembouré d'étoupes, fort épais, fort 

long et f r! li.rg';. T o savetier l'avait cloué à de. 

HISTOIRE 

DE SISTERON 

D'après M, Edouard de LÀPLANE 

La même annnée (1754), les procu-
reurs du pays écrivirent pour encourager 

la culture du mûrier. Des pépin'ères de 

mûriers furent plantées à Noyers, Vo-
lonne et St-Didier. 

Le 17 juillet 1757. loute notre ville fut 

mise en émoi par j'échouernent d'un râ-

ra'déàu sur un rocher à la hauteur du 

grand jardin. Ce radeau monté par six 
hommes se désempara sous la violence 

du choc, et les bateliers s'accrochèrent 

aux poutres engagées dans le rocher. 

De courageux citoyens se dévouèrent 

pour délivrer ces malheureux qui restè-
rent quinze heures à la merci des flots 

impétueux de la Durance subitement 

grossie par les orages. L'Autorité ne 

manqua pas de récompenser le dévoù-

meqt auquel ce naufrage avait donné 

lieu'. ,* 5H1 JS : -T -.<3 '"l-€» 

L'année 1763 est marquée par des évé-
nements tropiques dont le Couvent des 

Cordeliers fut le théâtre et dont les dé-

tails sontexposés tout au long dans l'His-
toire de Sisteron. (M. de Laplanc). 

±'9 9 9. — Nous arrivons à la date du 
creusement d'un canal dans le quartier 

de la Baume, le canal de St-Tropez. Ce 
canal prit le nom de Névique-Sufïrey de 

St-Tropez qui, par ses bons offices avait 
contribué à sa construction. » 

1 98i. — Les habitants de la Saune-

rie sortirent tout à coup d'une périlleuse 
situation. Un rocher énorme menaçait 

de les ensevelir en se détachant. Grâce 

aux connaissances approfondies de son 

art, M. de Tournère, commandant du 
Génie, aidé d'un jeune et intelligent ou-

vrier, le sieur Férécoùse lit partir pièce 
par pièce ce bloc énorme. 

En 1787, la ville, pour échapper à ses 
créanciers, leur livre tous ses biens. Dès 

lors, ses affaires tendirent constamment 

à s'améliorer. L'état de la caisse muni-

cipale permit dès lors desonger à rache-
ter les moulins. 

Après cent quarante-huit ans d'inter-

ruption, les Etats de Provence furent ré-
tablis et convoqués le 31 décembre 1787. 

La ville de Sisteron y fut représentée par 
son premier consul, "maître Réguis. 

1388. — En ce moment, à l'appro-

che de la convocation des Etats géné-
raux de 1789, la ville de Sisteron, par la 

voie de ses mandataires, fit connaître 
aussi ses revendications, dans un langa-
ge ferme et décisif. 

Ici se termine l'histoire de Sisteron par 

M. de Laplane. Nous en entretiendrons 

encore une fois nos lecteurs en jetant un 

coup d'œil d'ensemble sur cette histoire 

meure sur la chaise basse oh il so tenait habi-

tuellement assis; et te coussin était à cette place 

depuis si longtemps, qu'il était usé, râpé, pelé' 

troué en quelques endroits. Le bonhomme ai-

mait son coussin. Dans les heures de travail, 

afin de ne pas se déranger, il plaçait sous lui, sur 

[e coussin, son mouchoir, sa tabatière, ses lu-

nettes, sa cire, son marteau et quelquefois des 

clous. Tant et si bien qu 'il y mit le louis neuf, 

sachant bien que son coussin, honnête autant 

que son maître, recevait tout et ne gardait rien. 

Il n 'y avait à crai dre aucune chute, le coussin, 

comme nous l'avons dit, étant cloué sur la 

chaise. 

Le soulier de Philis Varinet fut raccommode 

avec le soin auquel pouvait prétendre le soulier 

d 'un homme qui oubliait des louis da .is ses, 

clnuiss res. La nuit tomba. Le portier delà 

mais n sous la porto de laquelle se trouvait l'é-

choppo vint entamer une e inversntion avec le 

pèr • Clirétien; la c nyorsati ui s.- prolongea. 

Et entin les deux compères éprouvèrent le besoin 

de se rafraîchir, qu.iiquo U saison n'eût rien do 

trnii e 'iau l Tous d'ux, côte à coto, fumant leur 

si mouvementée. Nous essayerons à ce 

sujet, quelques considérations générales, 

qui seront l'objet d'un prochain article de 
Sistei-o n-Journal. 

GABRIEL DURAND. 
(A suivre). 

CAISSE D'ÉPARGNE DE SISTERON 

Opérations du 1" Semestre 1887 

472 versements, dont 114 
nouveaux. 188,916 » 

533 remboursements, dont 

56 pour solde 151,596,41 

Excédent déversements. . . 37,319 59 

Le Caissier, 

A. Besaudun, 

ETUDE 

de M" Auguste BASSAC, notaire, 

A Sisteron 

PURGE 

D'HYPOTHEQUES LÉGALES 

Aux ternies d'un acte reçu par M" 

BASSAC, notaire à Sisteron, le vingt 

juin mil huit cent quatre-vingt-sept, 

enregistré ettranscrit, les sieurs An toine-

Désiré GIKAUD, et Francois-Désiré Gl-

RAUD, père et fils, propriétaires, domi-
ciliés et demeurant à Sisteron, ont acquis 

conjointement et indivisément de sieur 

Jean FAUCHIER, ditGARABON proprié-

taire, domicilié et demeurant sur le ter-
roir de la commune dePeipin,au quartier 
des Bons-Enfants. 

Toute une propriété en nature de 

terre labourable et arrosablesur laquelle 

se trouve un bâtiment, sise sur le terroir 

de Peipin, quartier de la Tourasse, con-

tenant environ cinquante-quatre ares, 

confrontant du levant, la route nationale, 

du couchant le canal d'arrosage, du 
midi Abel MARTEL, et du nord Joseph 

Ravoux, moyennent le prix de quatre 
mille francs. 

Une expédition collationnée . de cet 

acte de vente a été déposée au greffe du 
Tribunal Civil de Sisteron, le deux juin 

mil huit cent quatre-vingt-sept etle pro-
cès-verbal de dépôts, a été ou sera notifié 

à qui de droit à l'effet de purger les hy-

pothèques légales inconnues, pouvant 
grever l'immeuble vendu. 

La présente insertion a eu lieu aux 
mêmes fins. 

Pour extrait : 

A. BASSAC. 

 1— _ 

pipe et devisant, le r.nd r nt chez, te nu.ehan-l 

de vins. . 

A l'heure même ou Philis Varia» n "ait à 
sa troisième absinthe. 

L'éch ip| e était demeurée ouverte, et le péro 

Chrétien, qui parlait politique av.c peu Je sa ig-

froiJ, attendu set conviction! libé, aie*', ne pen-

sait plus au louis neuf. 

Mais Hacchus est un dieu perfbl . Il aime à 

s'attaquer aux forts et à les vaincre | ar la ruse. 

Le père Chrétien paya une tournée, on lui en 

paya une autre. En politesse, la r'cipr. eiié st 

obligé, n'est-ce pas? Et enfin, do tournée en 

tournée, la raison de» deux bovenrs opéra c. tle 

révolution morale qn' r tourne te se , s enn nun, 

qui fait voir blanc ce qui est noir, qui fait voir 

noir ce oui est b'anc. i 

(A siiirr») 
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BUREAU des DOMAINES du SISTERON 

Avis au Pubjiç 

VENTE D'UNE JUMENT RÉFORMÉE 
-

Le samedi neuf juillet mil huit cent 

quatre-vingt-sept, à onze heures du 
matin, à Sisteron, au-devant de la 

caserne de Gendarmerie. 
Le Receveur des Domaines procé-

dera à la vente aux enchères d'une 
jument réformée, âgée d'environ onze 

ans. 
La vente aura lieu sans aucune ga-

rantie pour les vices rédhibitoires 

autres que la morve. 
La vente aura lieu au comptant et 

il sera perçu 5 p. 0/0 en sus du prix 

pour tous frais. 
Le Reeeoeur des Domaines : 

LAMBERT. 

ÉCHOS & NOUVELLES 

— Moullagauffre vient d'être père, et 
sa joie ne connaît plus de bornes. 

Une heure à peine après que l'heu-
reux événement s'est accompli, le con-
cierge frappe à la porte de l'apparte-

ment : 
— Monsieur, dit-il, c'est unelettre que 

le facteur vient d'apporter... 
— Pour qui ? 
— Mais... pour vous... pour M. Moul-

lagauffre... 
— Lequel? le père où le fils ? 

Entre geôlier et détenu : 
Le geôlier. — Eh bien ! vous n'avez 

pas encore bien nettoyé votre cellule ? 
Le détenu, ironique. — C'est très 

bien, mon chef; niais si vous n'êtes pas 
pas satisfait de mon travail,vous avez un 
excellent remède entre vos mains.., en 
laissant la porte ouverte ! essayez-le un 

peu ! 

La bonne annonce la visite de M. Du-
chou qu'elle a fait entrer au salon. 

Bébé va avec sa maman pour le rece-

voir. 
— C'est-ti toi dit Bébé, qui demeure 

dans la maison qu'on appelle la Boite au 
lait, rue de la Hache, tu sais bien cette 
rue qui est entre la place aux Choux et la 
place du Notaire Macaroni ? 

— Veux-tu te taire lui dit sa maman. 
Hélas ! il est trop tard I M. Uuchou fait 

un nez... 

Un pasteur protestant commentait la 
Bible dans un pensionnat de jeunes 

filles. 
— Il faut apprendre à souffrir sans se 

plaindre, disait- il à ses jolies disciples. 
Ayez toujours présentés ces paroles 
des saintes écritures : « Si l'on vous 
donne un soufflet sur la joue droite, pré-
sentez aussitôt la joue gauche..! » 

— Mais, fit à mi-voix une espiègle de 
quinze ans, si c'est un baiser qu'on vous 

donne ? 
Le pasteur sourit et ne répondit pas. 

plus riche du globe et c'est M. Licpiorij 
qui est à la tûtede la nouvelle entreprise. 

L'émission est à la portée de toutes 1rs 

bourses puisqu'il suffit il.; versé? une 
livre sterling (2bti2q) en souscrivant. 
Les autres versements son! ainsi èchev 
lonnés: 

A la répartition L. 1 soit 25.25 
Deux mois après 

la répartition L. 1.10 soit 37.85 
Quatre niôis auprès 

la répartition L 1.10 soit 37.90 
En tout 5 Livres ou 120 fr. 25. 

La Société Générale est ferme à 455 
La Banque a'JSscompte se traite à 

475; 
La Compagnie d'assurance l 'A igi&r Vie 

vient d'avoir son assemblée générale. 
Les comples rendus de l'cxcercice 1886 
témoignent desabonne situation el de 
ses progrès. Toute-; les résolutions sou-
mises à l'assemblée on 1 été approuvées 
à l'unanimité. Le compte de profits et 
pertes de l'exercice se solde par un ex-
cédent de 183.781 francs qui a été reporté 
à nouveau. 

Le Panama est demandé a 392 avec 
tendance à la hausse. 

Au dernier moment 
Achères (Cher) Ma mère était très fai-
ble et ne mangeait presque plus, on 
craignait pour sa vie, On avait essayé 
tous les remèdes sans résultat, quand ou 
eutrecouisauxexcellentesPilu les suisses; 

japrès avoir pr's deux boites à 1 fr . 50, 
elle s'est trouvée beaucoup mieux. Je 
vous remercie et vous autorise à faire de 
ma lettre ce que vous voudrez. Ancert 
Langlois, charron, à M. Hertzog, phar-
macien, 28, rue de Grammont, à Paris. 
Signature légalisée. 

REVUE FINANCIÈRE 

—o— 

Paris, 30 juin, 1887. 

Le marché est indécis : 3 0/0 80,90 ; 

4 1/2 0}0 108,70. 
Le Crédit Foncier est recherché à 

1378. Les obligations foncières et com-
munales gardent un bon courant d'af-

faires. 
' Hier s'est ouverte l'ém'ssion de la 
société des Mines d'or La Indiana qui 
sera close le 30 courant au soir. C'est 
pour les capitaux disponibles une excel-
lente occasion de l'employer, les rapports 
des ingénieurs présentant cette affaire 

. comme exceptionnellement avantageuse 
Les terrains miniers de La Indiana 
voisins de ceux du Callao sont situés en 
effet, dans le district aurifère réputé le 

Continuerez-vous donc à souffrir d'in-

digestions, de faiblesse, de névralgies. .. 
lorsque quelques francs dépensés pour 
du Hop-Bitters peuvent vous soulager 
et vous remetter peu à peu. Voyez les 
milliers de guérisons obtenues et cessez 
d 'être votre propre bourreau, 

Mons cur, 
Eimiyez-moi do suite deux autres flacons de 

Hop-Bitters pour manière, Los deux premiers 

lui ont faitbeaueoup de bien, elle reprend dos 

forces et ses névralgies disparaissent. Je pense 

que tonte sa maladie provient d'une mauvaise 

digestion, et le Hop-13ittcrs lui ayant donné 

l'appétit etc. 
DELAIRK 

37, rue Oberkampf 

Paris, 28 janvier 18:6, 

HERNIES 
Guérison radicale par le bandage 

électro-médical MARIE frères, 
médecins spécialistes-inventeurs, â Paris 
M. MARIE jeune fera lui-même l'ap-
plication de ses appareils, à Sisteron le 
vendredi 18 février Hôtel Nègre, Digne 
le samedi 19 et dimanche 20 de 9 heures 
à 6 heures Hôtel oyor-Mistre. Forcal-
quier le lundi 21 Hôtel Lachaud, Manos-
que le mardi 22 Hôtel Pascal. M. Marie 
revient tout les six mois, en février et 
en août, 

M. MARIE vient visiter cette région 
depuis 16 ans : il est le seul qui puisse 
immédiatement et devant les personnes 
combiner, excécuter et appliquer l'ap-
pareil qui convient à chaque cas spécial 
qui se présente. 

Désirant soulager tout le monde, 
riches et pauvres, M. MARIE fera des 
concessions aux ouvriers. 

LA LIBERTINE 

Parmi les liqueurs à la mode il en 

est une qui se recommande particu-
lièrement aux amateurs soucieux de 

leur santé, 

c'est la LIBERTINE 

L'origine de cette liqueur pré-

cieuse remonte aux temps les plus 
reculés. Les anciens en faisaient 
usage fréquemment, et même quel-
ques souverains de l'empire Romain 

rendirent des edits pour en prescrire 
la consommation dans leurs Etats, 
; i fin de. réconforter des générations 

qui avaient élé épuisés par les 

guerres puniques. 
Composée de plantes asiatiques, 

la Libertine est légèrement exci-
tante; clic est l'adjuvant indispen-
sable à l'équilibre d'une bonne 
santé : forts et faibles se trouveront 
bien d'en prendre souvent,. 

Dans ces dernières années, plu-

sieurs sociétés savantes, ont expé-
rimenté les vertus de la Libertine ; 
aussi nous présentons» celte très 
ancienne liqueur avec confiance. La 
recette qui a été remise à MM. Givau-
dan frère par un savant archéologue, 
a été scrupuleusement étudiée, et la 
liquenr revifiantë est désormais 

réalisée. 

(Voir aux annonces). 

VERRUES, DURILLONS sont 
^"fiC7 ? radicalement guéris sans 
danger ni douleurs par le Baume-Cors 
Gelin. Une ou deux applications suffi-
sent pour en voir disparaître toute trace 
en quelques jours. Flacon 1 fr. 10 franco. 

GELIN , pharmacien de 1™ classe, 38, 
rue Rochechouart, Paris. 

LÀ PHTHISIE PULMONAIRE 

et la Bronchite Clironique. 

Ces deux terribles fléaux qui fou ris-
sent chaque année un tel appoint dans 
la mortalité, ont fait l 'objet d'une étude 
spéciale par le 1)'' JULES BOYER, ex-in-
terne des Hôpitaux. Réunir eu une bonne 
brochure de KiO feuillets les observations 
sur res maladies, depuis leurs causes, 
leurs symptômes, leurs diagnostics, 
jusqu'à! eur remède ; mettre le malade (Mi 
mesure de se soigner lui-même : tel a 
été le but decosavantpraficien .il l'a l'ail 
dans un style qui, quoique médical, n'en 
est pas moins à la portée <ïê tous ! Des 

llliers de guérisons, m élue dans le cas 
où le malade était condamné par les 
médecins, ont confirmé lesuecôsde cette 
brochure (20" édition). Envoi franco 
1 fr. 50 centimes. 

Lellier, 9, cité Condorcet, Paris. 

—- Tnrr mwni 

MODES 
LE MEILLEUR, LE PLU.S 11HAU ET LU UOINS CUIR 

DES JOUKNAUX UJt MODES EST 

LA SAISON 
JOURNAL ILLUûTiïÈ m DAMES 

2 5, RUE DE LILLE, 25, A PARU 

paraissant U i ar tt U l6 dt chaqut utott 

I. 'année nniiêire om-tiant ouvl-

:on 2000 magnifiques (ra-
yures noirOB repré.eotaat les 
dernières nouveautés en 
objets de toilette et petits 
ouvrages de dames, *v«e 
jnuxt* explicatif cUlr tt pré-
cis, plus dt 200 patrons en . 
grandeur naturelle e* au 
moins 400 dessins de bre-
derîO. L'éditian de luxa donna, 
outra ces éléments, 3* betlei 
gravures coloriées Jues aux 
premiers trustes. 

Prix d'abonné ment affranchissement compris : 

un an C mois 3 mois 

Édition ordinaire 7 fr. 4 fr. » fr. 15 
Édition de luxe 16 fr. Sfr .50 4 fr. 50 

Les abonnements partent du premier de chaque moia 
et sont payables d'avance. 

OH ï,\bQHnt cbt^ tous Ut libraim tt aux burstux dê poUé. 

Envoi gratuit de numéros spécimens sur demanda 
affranchie adressée à l'Administration du Journal, a*, rue 
de Lille, k Paris. 

SB VOUS VOULEZ 
DE LA 

itowi: < 11 AI K»I iu<: 

RÉUNISSANT 

ÉLÉGANCE, SOLIDITÉ et BON KARCr+É 
sur Commande et à la Confection 

adresses-votis 

chez M. VIDAL 
T xa-vorse d o la 1 a o e 

SISTERON 

M. TE II CI DE OUSTïUti 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

DIPLOME A L'ECOLE DENTAIRE DE FRANCE 

1, Rue Jeunnin — DIJON — Rue Jcannin, l 

Recevra à Digne, au mois de juillet prochain 

L' imprimeur-gérant, A TURIN. 

AMARA BLAINQUi Médaille à toutes les Expositions 

AMARA BLANQUI Le mcilleu1 ' des Amera, 

AMARA BLANQUÏ Le meilleur des Amers. 

CAPSULINES BOBEAU 
Au Fer et à la Quassino 

Guérissent très rapidement l'Anémie, la Chlorose, les pMoa cou-
leurs, la faiblesse du sang. Elles excitent l'appétit, activent la diges-
tion et guérissent la plupart des Maladies chroniques de l'estomac. 

En vente dans toute bonne pharmacie a & fr. le flacon 

Ou chez l'inventeur BOBEAU, pharmacien, à LANGEAIS (Indre-et-Loire) 
QUI EXPÉDIE FRANCO CONTRE MANDAT-POSTE DE 2 FR. 

Maison fondée 

© VILLE DE SISTERON



HEYEUX 
nier de 

rend aux c.ieveux blanchis ou décolores la couleur, T'Hat et la beauté de la jeunesse. 
Il renouvelle leur vie, leur force cl leur croissance. Les p ..licules disparaissent en peu de 
temps. C pst.ûne préparation sans égale. Son parfum est riche et exquis. " UNE SEULE 

BOUTEILLE M'A SU FFI " c'est là l'exclamation de beaucoup de gens dont les cheveux pris 
ont repris leur couleur naturelle, cl dont les parties chauves se sont recouvertes de cheveux, après 

en avoir fait usage d'une bouteille. Ce n'est pas une teinture. 92, Boulevard Sébaslonol Paris, 
* 32 TBOUVÏ CHEZ LES COUTEUES, PAKTUMEtTBS. ET PHARMACIENS ANGLAIS. 

it.lns t)-:t — .ÀUVO : U vit 

HOP BIÏÏERS I 
(AMKÎI IIOUHL^N) 

Ls ttiiiuùr Ile mi' la gui :iit été créé. 

tV 'i]"i»' ilï ÏToVïVîan; DrtCh'tï. Chicorée. — lesinrfi-

wrij, I,K 1. " I • pli» r<it»nini^fl il l« |> u» pré-

.* n\h\>v\ lin mu il-, i-...ni,-iMr;i «n i.iitr' lus p< opTielé* 

ir-ii»». Jiu . (.i.**. d Vnr— tiF..-ij'i>- mriPH qui en (ont 

If Dô^wVRtll du l—ny p*r eiiiplli-utt et te meilleur re>-
Lti .'Jl.' n iw ii ». n e. 

Aiiiuii' J -il'.-., micnn" *'*ni« ■!<'• a'irée. ne peut ré->i»'ar à cet 

Xxiiï; -e>it aoi.tiu cUitt i<r é' ri j.irfniir. 

ir doiiùe \ij it forces nouvelles aux âgés 

et uux in finîtes 

.lui «r.'l.'vio^i i;u <. eut ' -rini-s, nui htieiflifitr^, sus (Unie* 

■ 1.1 nuvri» 1 «i • m 1 . KV\ '[in 1 m -u i«i iToceu bâti uns se* (en-

iei '*t tfitmif ml ilt>* îrr 'sjularit s i\mn foiictiiiuuenumt du 

i e -taiiiK.'. dit- i lr 1 n« c; il» rcin«
t
 nu * î.m. uauxqui 

-«1 Iru n d'un Sj .irhif t-ui>que et létèretneut stimulant, eei 

.IUIBI »r. pirVuui,, ■■!:- * IIIHUI fininn.iiniuiit ouratifljj l'uni* 

.(.#..". •litmiUiti-, S.U.HK ètro ealvritiiis. 

l)u'nfi 'jii ■ ïdîi'in lu* »>mpt 1 ,.•■« ir* (j'i- lie ipiu s ni t \* maladie 

qu« '11.* >i<yiv(. i.liié, «tHM 'Oi i| IH y->\i' t iu# kcittvii imltJjioeé, 

f.r-!i.-( d'i Itiiiciï, 11 j.mi tuiii miner la vie; dut) -limaille* 

da peraûnitte ont ùté Mur/fi, 

Demandez-en l'avis de votre mideciu 

1 Listes pqy in-.ffr.r -i «-m éçha 

:i KII fiiKJi'-iUJl |.,f jiiir»* 1 Inir* 

IUpj.»lfl 

n de souffrir 

1 Ilnp bitters. 

'i l'lt*(J<îriillce du mal .ide ; -n rriiM'queuee 

( JII.I .1.- ji ■ déviait l'eii truuvar dépourvue, 

i .u Sur dtiu .iiido une liste de certificats do 

HOP BITTERS CO 
R.OÇBliBT K, N. Y., C. S. A. — TORONTO. CAXADA. 

Lo:iiiL>:j, Mm. — À.NVI:II -, buLGi ^L't:. — l'jiitm, I- RANCH 

en venu chez tous \tt droguiêtitt et ph irmnci*ns 

Ns fêtez pas et papier, tnontrsi-le a us s amis ; U peut 
iLsuujr ta vie a la saule. Gardsz-lt sotjineu ^Bji.nnl 
ut atiayti fumer anjaurti'tiai n.am. 

Si «oui Mvéï (roid pendant un inomcnl. ( lin cil cniutle, el 

'rnnip r« plus nsni ; -i vous éprouver louips lna luriures d> 

l'ini|Hirïiiun, craignant umi n coup <!e mourir, *t ponlnn 

uettè l'amie tout dn suite «près ; si vos ongles et vos lèvres J,. 

vîniinent Itleus, vo; yeux jnunes cl : ■ visite livide, vous 

stAilT.ei de celte utfection iniasiiioliquc qu'on nomme 

FIÈVRE BILIEUSE 
INTERMITTENTE OU PALUDEENNE 

el U Hop Biiter» vous guérira promptoncr.t . 

voir.: pe/iu « t sèthe, rurliî et jnun/îtr-i A prouvci 

I ruun-oti oôlé droit des (li)iil'
,
ui

,
s sourdes qui s'éiendout jiiïqu' 

pt«ie et «u creux di> l'oitomnc ; ou sensibilité dans In rép on du 

loie ; et parfois diEuiaiiou d- cet organe ,' un FK?ntintent de rai' 

dour et >ic mul.ii-ie dans ht région de i'estpmiiu • t du foie 

yniii jeuuiins ; les Intestins irrépuliers fi eni-.!în< A la ditr 

-!i->- ; une lodi >icbe ; nppéiit irr. gulicr ; respiration difficile 

pieds et mains uinéraiement Iroidn ', lapguc Llenulie j mauvaise 

lionche ; unit r'nire ; d^pre^sion d'e.-prii ; tnctms sur le visage 

cl le eou ; palpitations du comr ; sommeil interrompu, ifaotral-

; avi-rsion mi travail ; si vous éprouvÔZ un de ces svmp-
ui.ue., IIIIII luiitVrcz de 

MALADIE DU FOIE 
«I U JIop BiUern vous guérira. 

Si TOUI éprouvei un mol (pie peu comprennent et que per-

sonne lia croit ; condit.ou ntlniblie de certains organes , uur 

ilùpi-i'ssion Je tout le fy.teuie, tiruillemonts dons les membres 

Liirérieun ; déiir et cruiuie do tomber en pièces; perte enn-

tinuclle dea forces et de ! J somé ; n'importe lequel de cen symp-

tîntes indique que vous soutirez de le terrible 

MALADIE NERVEUSE 
tt l* Hop Bitters vous guérira efficacement. 

Ce <le pauvre famine, %ix\\r, mère ou Pille, malade et alilfi 

p *ul elre rendu* a la -mité flitri'Sunie ynr l'adiuiuisiraiiitH d< 

•imtlqur* bouKiilies An Hop Bitters. Lu luisscraz-vous soullrir Y 

PAS DE MYSTIFICATION 
Nous fouîmes fiers de dire que le Hop Ilitters bat compo'i de 

ntedecinw précieuse* et bien connues telles que, HouMon, buchu, 

i;iti*QrJa, qui ebacune par elle-même est eu gnmd usage, ci cm-

ployée lèpirément par !«• mnilleuis médecins de toutes l>s écoles ; 

elNs n'ont donc pas b soin d'autres prntves de leur valeur 

rûulle 1 moins do dire que les qualités réelle* de ces m 'ideci-

nei, combiuéei cnremb.t, ucquièrent une niiTTiiilIcu-i* puii' 

sutice de gueriïoa, 

C«w planter mêlées à il 'aulrei que le conseil des éminent* mé-

Jnciin ut jiharmaciens du 10.U1 a eomliintSes duns le sirop dépuratif 

le p'tu ru 11 oui.né de la médvcine infaiilile constituent le simple, 

Innocent ut put »ant cumif ïïop Bittors, <[ui commence par 

KtaL-ir, fortifie et guérit, dis la piem èr.! dose, et cela continuer-

ont jusqu'à ce que la santé soit devenue parfaite 

VERITES PRECIEUSES 
Si vous souffrez d'une santé chancelante, ou si vous lan|;uissat 

sur un lit, réjouissei-vous, car 

Le Hop Bitters vous guérira 

Si vous Êtes souffrant, si vous vous nouiez faible et abattu, 

sans en connaître exactement In ennsu 

Le Hop Bitters ooas ranimera 

Si vous êtes ecclésiastique «t que vous vous soviet imposé une 

ticlie trop rude dans vos devoirs pastoraux ; ou une mère Iati< 

guéu à r«itrtme par les veilles el ('anxiété 

Le Hop Bitters vous restaurera 

Si vous 5:ns homme d'affaire* ou ouvrier sffaibU par votre 

travail journalier, ou bien un bumme de lettres faliguo par le 

travail de nuit 

Le Hop Bitters osus donnera de nouvelles forces 

Si vous souffrez d'excès de table, de quelque dissipation au 

abus de vos 'orces ou b en si irm'i* éie* jeune et que vous 

croissiez trop rapidement, somme evla arrive snuveat 

Le Hop Bitters vous soulagera 

Si vous êtes ù l'atelier, oui eba ilpïi au bi/ra m, n'importe ou, 

et que vous sentiex le besoin de rafraîchir votre système pur aa 
ionique eu un stimulant non enivrant 

Le Hop Bitters est ce qu'il vous faut 

Si vous éus flgé, st voire »ang est pauvre, si votrs po'ils est 

faible, si vos nerfs sont iremli'ants et si von facultés décroisteiit, 

ou ti vous sou lirez de névnilKÎ*"*, rtniiiiatinmes ou KOutt» 

L e Hop Bitters vous £uerira et vous donnera nouvei.e oie 
et otgusur 

Si YOUS souffrez d'une tous douloureuse el danseuse, occa-

sionnée par quelque déroulement du foie qui est jouveut prise 

pour la phtisie 

Le Hop Bitters vous guérira presque instantanément 

Le IIop liitiers est d'un arôme ue,i .able et rafraîchissant peur 

los boissoi s ii administrer nui malades, pour mélur à de l'eau 

impure, et autres liquides, les rendant uinsi tout -i fait iuolfeii* 

il adoucit Ou .ni ire la buuche et nettoie l'alto m ne. Uue bouteille 

fera plus c ; bien que îbO francs drpunsés en médecine inelticace. 

AVIS 
L'»JÛ ; tiij inlveriatla et l'aotion saluUiri, turprananU du Hop 

Bitters l'i ni eiulu ttlUment populaire, at U demaud* «n ant Air-
UUomuul îji-u.ula, guu pliuUuri pertunniM puu îcrupuluun» M 
tnliw à o^- t .'iiire Udt artJûlr dan» l'eipo.r d* iromp-r t'a twMiiut 

fen* an i irairuaul à acbvtar leur drogua an \"tu «t pUee du vt-
rtUble II,, tttors. Bvlter. toutes eu drojf JM iupht<tl<|uuu<, quai ijua 

■oit le nu, 1. liguai tllua voua ànnt oltvTt**, ut u'emplov» qui 

la Vôrltah op Bltter» Araôrica'.i qui vand dâna da ,'uuin 
boutiillëi aa. » paumaui, eouUkr u'mubra, t'oriant l« uoui d» due-
teur S«ulc, U dam U verra'; aur un daa d>tit, iiii(U4lU b!>u«m 
imprimée au •■ noires avec uua yrippit de houblon evulwur 
vsrto, aur t'a». \U atiauetie jaune avoc U tuoda d'uuplui luprimé 
en Urttm rou^. Krançalt ut an : 

Ce*t de celle Ut>in quo U VérlUblo Hop Bitters sut vendu, 

RAPPELEZ-VOUS CECI ! 
Si vous îles malade, le Hop Dittoru, saiia la t 

doute, aidera la Nalun i vous reconstituer, 1 A ou tout :iutre 

a échoué. 

Si vous êtes couipnrativeuient b'iïtii porlant, mais que vou 

senliei le hemin d un tonique puissant et stimulant, faites 

usage du Hop Bitters qui fera de vous un nouvel être. 

Si vous êtes constipé uu sujnt A tu dyspepsie ou 

bien si TOUS souffrez d'un* indisposition de t 'eaioime ou du 

intestins, ce sera liion de voira fiiuio, a*r I* Hop Bitters 

osi le remède souverain pour ce. genre Je souffrance;. 

Si vous ciOrï miné par une des nentbr-u-cs ma'ndio<i des rciits 

ou dei voies dus rc 'mi, ie>sei à l'iii>tani de tenter la mort, al 

demniides votre juen.oil iu Hop Bitters. 

Si veus souffrez de la lernb'e maladie dis Nerf', vous trou 

ver*z nu véritable a tinuma de Ga'aaJ * IUM l'u-aje du IIop 
Bitters. 

Si vous fréq'ienlez 01: si vous de.ueu at l.ni uu climat peiti-

uiiel, bniri-ad-x voira «y* i -u< eomrv u.i« lèpre uaiwrS 'H? 

qui a pour nom fièvre in •im. lien'», bi i-.:te, »d uléiunc, jau.<i 

ou typhoïde, pa/ l'us *[;e i ".«indu IIop Bitters. 

Si vont uvez la peai t. f.lrli.e de Imutuiis, j i uni ir-, ti 

vulre baleine en mmi'nir ■ i'-ti* -;ir.ii.»( d** du. .leurs ou si 

T'iirs vou. iitiitei almt 'u, ■ ffn.p riitttifii VN>U l'-otuirori la 

pu. u, tous enn btn> ie g, . OJ * i iliau-bira t'b.ileiue t\ ïïju» 

rctidta I» **n:*, 

Au fa.t, il arué.rit ' CJT!*S 1^^ r-i«!ali-

.les it»te«ii,«, du iu Ir.i.. d • u-,-... d. 

12.000 fr 

quliiouqtie pnmv-ru qu'il miiiit'ai .j n.i .|uu ce suii dii nuinbl 

KEIIEMGH 
L'EXTRAIT 

SIS VIAHD1 

lEKMIEICn 

dont l'emploi s'est 
I llpliuii u 'houniar— i BldalllH n'»r généralise partout 

doit son succès à sa qualité supérieure et à son prix 
modéré. x.u SOTTIX.I.OH COIICEHIKB KEM-

KBKIOU , eicluslvcmcnt préparé avec de la Ylande 
doJjoeur,rournit //i $tii/i (artônie/i( un Consommé excellent. 

KX VHÏITU' CHblZ TOUS l.ts DllOQUIS'IliS KT ÉPIC1K11S 

Sg*nt général pour la France : P. DUBOSC, PARIS 

MaMiIaeture des POF
s
'iPES BROQUET* 

131, Huo Ûborlcampf, PAR2S 

En vu* de I'%tiondaiite rAcolte ]<rochalne, aoll 
pour lei p»vtd *vii;iioli]«s et |i»ys de pom ^a», 1» 
Maison DROQUCT a iai( an construction des 
nouveaux avitèmei da Pompas rotalivoe ou A 
pistone perlectionnéea intcialm pour la trana-
vaatmaut des Cl.lrea.VÉna ai Spiritueux, etc., etc. 
Kilt a effacement en Magasina un grand apsrovi-

aionnemant d'Al-mbica-Valyu, indiipeuaablM 
k toutaa distillations «grlaolis. 

Osmanotsr Vtnvoi dtt PROSPECTUS ILLUSTRÉS gui sonl adr«j|/r TJiAXCQ. 

AMATEURS 

et INDUSTRIELS 

Fabrique de Tour» do tous systèmes, scia» 

mécaniquos (plus de 50 modèles) et coupeuses 

pour les étoffes. Dessins et toutes fournitures 

pour le Découpage. BOITES D'OUTILS. 

TIERSOT, <ïe* Gravllllem, 10, Parte 
Grand Diplôme d'honneur en l »St et IfiSS 

U TARIF-ALBUM (950 pages et plus de HQQgravurti) 

est envoyé franco contre O fr, 65 

Les xir*wPia.iv3 ixRTinciEiiS, brevetés, de ivxcKOXiaoïr, 
guérissent ou soulagent la surdité, quelle qu'en soit la cause. — Les 
Révisons les plus remarquables ont été fattes.- liuroyor 25 eantnnoi pour 
recevoir franeo un Imu de SO pagas, illustré, conicuint Ici datcriplioni inltraisaotM 
des essais qui ont été faits pour guérir U Surdité, et aussi du Uttres da raeont-
mnndation du Docteurs, d'Avocats, d'Editeurs et autres hommes etninents qui ont été 
guéris par eus TYItirATfS ot lui recommandeut hautement. Nommez ce journal. 

Adresser J. U. X1CUOLSVX, 4, rue Vrouoti PAUIS 

ASSOIITIMENT 
DE 

et Sfioiaîi'ois 

10 N ï 0 U S G ïi N R i-: s 

BIJOUX OR & ARGENT 

SpuCi'dliiï Se Pierres de Oigne 

ARTICLES PE MARIAGE 

Y 

i a uv i n 
UUE DROITE, SISTERON ; 

DEMANDEZ 

Lfaueui Reûonsliluamd ci Digestn'è 

Du 

GIVAUD AN FRÈRES 
A VOIRON (Isère) 

Exposition Internationale de Lyon, 
seule Maison ayant obtenu les trois Ré-

compenses, médaille d'or de 1" classe, 

Pour la LIBERTINE, couronne civi-

que et grand diplôme d'honneur, pour 
l'Ensemble des produ its. 

Se trouve dans les principaux 

Cafés 

Viî". 

VIGNES AMÉRICAINES \ 
FRANÇAISES 

ET FRANCO-AMÉRICAIN E-S 
Jacques racine, 

Riparia racine", Othello, petit : 
Bouche t racine", 

Ara/non racine et autres espèces. 

S'adressera M. Adolphe JOTJRDAN 
pépiniériste ; Korcalquier. 

PUolae Pnrgattvaa 

H BOSREOON i ORLEANS 
B*»ttcoup de personne* ont rétabli ou ^consajT* 

leur aonto par l 'usage de ces Pilule» depMT»-
tlves veffétale», depuis longtemps connue*. 

Silos purgont sans interrompre los occupa-
tions, dissipent la Constipation, les maux d» 

tfitc (migraines), les embarras de VesioBiaSs 
(étourdissements, manque d'appétit), ia 
iole et des intestine ; elles peuvent fitre & la foLi 
un purgatif complet ou uu aimpl» laïaiif, 0* 
«hassent l'exocs de bile ot dos glaires. 

Evitez les Contrefaçons
 t 

1M nom H. BOSREDON est grsTtt 
sur chaque Pilule. 

PRIX l BOIT», 3f 50 i 11 BOITI, a '. CliH î*ï 1. 

JTsooi franco contre, mandat ou timbrès-potts 
adresses au Dépôt général: 

OXOOV, Pturmactan, 25, rui CoquilHin, VABU 
SC TROUVENT DAMS TOUTES LES PHAHMACISS 

Et à Orléans ; H. Dosradoo, dapoiiUira uuiqtt*. 

LA BOURSE SAHS RISQUES 
»ni-<*»e eotnhinaitotf nouvelle, »u»^«J* 
nieu«c oue .tire, «u< jorolilll emili*»" 
Wiguei rte part* Je» »o»»me« ewjploirte». 
tout en permettant de profiter dfe» biné/le f 
cottMlilérablee que donnent cet opération* 

175Q'*.BWBnÇB8..™.152* 
«a opériot ininicdulouieut sur uo doi priaciptul toadl 

d'ÉU étramer». 

700 r ^ BÉNÉFICES a™ 75*' 
pat'ua achat immédiat d 'EOYPTIEH .ES UlIFIÉE» i |>rim«. 

Loi orirations lonl liquidios loin los 1.10U ot l»s bandicei A 

U disposition dos dieuls dauilcs cino, joun. t« Alotici ••P""'Jjl 

SCOSOUliiUMH (2 'annit), 28, But »t-Lu«N, P»lll»> 

Certifiée conforme 1 ,0 gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-cont>''-- : Le Maire, © VILLE DE SISTERON


